
JLS N u m é r o t 

[ Edition d u 

•REVEIL DO MORD -

i « « » ' « f c Farta. UULZ 

La plus forte veo tc 
s s de l a région a s 

DIMANCHE 21 M A R S 1926 

Directeur : t u » . G U I L L A U M E 

R O U B A I X 1 , 

20 .Grande .P lace .20 

TOURCOING J ^ 

2 PW*«erHôtai-«vvak.2 

LA CONTRIBUTION 
• • 
• • VOLONTAIRE i i 

On à changé quel
ques ministres ; on a 
changé le titulaire du 
portefeuille des Fi
nances, mais ce qui 
n'a pas changé, c'est 
qu'il manque toujours 
trois milliards pour 
équilibrer le budget 
de 1926. 
M. Raoul Péret pro
pose de demander 

600 minions sous la forme d'un impôt 
de capjtation. Chaque français paierait 
une somme variant de 40 à 1.000 francs, 
suivant sa tête, je veux dire suivant son 
revenu. C'est relativement juste mais 
enfin ça ne fait que 500 millions. Pour
v o i limiter à mille francs le taux 
maximum ? 

fl iné semble que le moment est venu 
d'utiliser le système de la contribution 
volontaire, dont on parle toujours mais 
qu'on ce réalise jamais ! 

Si on inscrivait dans la loi ce texte : 
« Tout citoyen français devra payer 

?0 francs au moins, comme taxe civique, 
OU 1.000 francs si son revenu dépasse 
cinquante mille francs. Toutefois, les 
contn'but'ons volontaires sont acceptées 
en supplément de ce minimum, sans 
limitation de chiffre. Elles seront pu
bliées au « Journal Officiel ». 

Je crois que beaucoup de français, 
voulant sincèrement sortir la Nation de 
ses- embarras financiers, s'inscriraient, 
suivant 4eurs ressources, pour des som
mes plus élevées que le minimum légal. 

Les commerçants préféreraient, à coup 
sûr, cette formule qui leur laisserait 
l'initiative du geste, à toute taxe écra
sant inégalement leurs affaires et ce 
sera :t mal les connaître que de penser 
qu'ils ne feraient pas un effort sérieux 
pour la contribution volontaire. 

De même pour les agriculteurs qui 
auraient là une occasion de réparer 
l'effet fâcheux sur l'opinion publique que 
cariée la différence de régime fiscal dont 
ils bénéficient. 

Je ne cite que pour mémoire les 
k dizaines de milliards >> dont parla 
naguère M. Charles Delesalle au nom 
d'un <« groupe d'industriels » qui n'ont 
•pas donné u n^ouga Uturd jusqu'ici et qui 
auraient enfin l'occasion inespérés de 
montrer la mesure de leur fameux 
m cadeau royal ». 

Créez la contribution volontaire, M. le 
Ministre de« Finances. 

Vous verrez que c'est le peuple de 
France qui y répondra sans conditions 
et sans prétentions politiques. La pu-
deurj je l'espère, forcera bien les « gros » 
à marcher. Ou alors la preuve serait 
faite que leurs promesses étaient falla
cieuses et qu'il faut employer la con
trainte devant tant d'égoïsme. 

Eug. GUILLAUME. 

Les sinistrés réclament 
deux milliards promis 

0 

Ils réclament aussi l'attribution 
aux R.L. de toutes les pres

tations en nature 
L » Comité d'Action des Restons dévastées, 

réuni nier, a demandé : 
1> La réalisation par le Ministre de» Finan

ce* de la p. ©mené faite par l'un u* «es pré-
deseaeeure. M- Leueheur. le 9 décembre, à 
•avoir que, un crédit de 2 mill iard, en espèces 
•era mis peur 19» * la disposition des Régions 
libérée* : 2» L'attribution au Ministère des 
Régions libérées dont les crédits, prestations 
«ont épuisés, du contingent de :>restations en 
pâture -réservé jusqu'à aujourd'hui au Minis
tère des Travaux publics qui, cependant n en 
trouve pas • itiiisation ; 3» L'attribution, à 

Crtlr de la prochaine annuité Dawes, ae tou-
i le* restation* allemande* en nature aux 

Réglons tibtree», sous réserve seulement des 
besoins de l'économie nationale. 

A l'issue a e la séance, une résolution lon
guement mo'ivée fut votée à l'unanimité, 
réclamant le retour à la tête du Ministère, des 
fiéaions libérées d'un Ministre, ayant de par 
se fonction, une liberté d'action complète. 

Une caisse de prêts et de secours 
pour les petits sinistrés 

U t A. avait également décidé au cours 
de la même séance de faire appel aux philan
thropes, aux collectivités de bienfaisance, aux 
départements et aux communes de France, 
afin que soit constituée sous le contrôle de 
l'Etat, une caisse de prête et de secourt, pour 
l e s petits sinistrés dans la détresse 

Le Comité a adopté ensuite le principe de 
la fondation d'une maison de retraite pour 
l e s . .rstrés Agé» et sans ressources puis, la 
création d'un centre d'éducation pour les en
fants victimes de ta guerre. 
• • , mtm 

M. DOUMERGUE A VISITE 
LE CONCOURS GENERAL 

AGRICOLE 
M. l i s t o n Doumergue, Président de la Ré

publique acoouopafcnô d'un officier de sa 
Oiaison militaire, a visite hier matin, le con. 
cou » général agrkvle . 

Reçu par MM. Jean Durand, ministre de 
l'Agriculture . de Se'ves, président d' Sénnt. 
etc. le chef de l'Etat a visité longuement les 
différentes sériions du concours, puis il a 
assisté a une présentation des animaux 
primés. 
_____ *'» 

LA LIVRE A 138.00 
La livre. -H- -loilni cl te t.'anr heigt- util atteint" 

Hier, les cours oV «JUKI. 2» <• èl f II 2f. ej ont 
lernvué A 117 f&. **,& et l . l i contre 136.65. 2SX» 
• t i.i2Ï5 vendred» 

- ~ — i 

La Reine des Belges 
vient aujourd'hui 
en visite à Lille 

o . 

Le programme de la journée 
Voici le programme de la visite que la reine 

Elisabeth de Belgique fera à Lille, aujourd'hui 
dimanche Si mars, programme qui mod'fie a 
nouveau et complète ceux que nous avons déjà 
publiés. 

1 h. 30. — Arrivée en gare du train royal. La 
reine est saluée par les autorités et passa en 

revue la compagnie 
d'honneur et les déléga
tions placé de la Gare. 
Le cortège se rend a- la 
Préfecture pt-r la rue 
Faidlierbe, la Grand'-
Place. la rue' Nationu;e. 
le boulevard de la 
Liberté, la place de ia 
République. 

2 heures. — La reine 
reçoit a ta Préfecture 
les hommages du Con
seil général, du Conseil 
munie pal, de la Colo
nie belge et des enfants 
belges des éooies pri
maires de Lille, de la 
délégation présidée par 
le professeur Jeanselme 
de la Faculté de Méde
cine de Paris. 

2 h. 80. — La reine 
quitte la Préfecture et 
se rend en loge à 
L'Université par le bou
levard de la Liberté, la 
rue Jeanne d'Arc, • la 
place du .Temple, la 
rue Auguste Angellier. 

2 h. 30 h 3 h. 30. — Séance solennelle de 
l'institut des Sciences Sociales, salle des fêtes-
de l'Université. 9. rue Auguste AngelHev. 

3 h. -30. — La reine se rend a la Maison .des 
F.Ludiants, par la rue Jean Bart. la place Philip
pe Lcbon, ia rue de Vaimy. Elle signe sur te 
Livre d'Or des Etudiants. 

3 h. 4J . — La reine se rend à la Maison des 
Etudiantes. 9, boulevard Louis XIV. par la nie 
de Valmy. le boulevard «le la Liberté le boii'e-
vard des" Ecoles, 1<> boulevard Louis XIV. EUe 
signe sur le Livre d'Or des Etudiantes. 

3 h. 55. — La reine visite-l'Institut Pasteur 
et écoute les explications du docteur Gtiértn sur-
ta préparation VAu nouveau sérum antitubercu
leux des docteurs Ca'meite et Guéxin. 

i h. 10. — Départ du corteg* «our la Prélec
ture par le boulevard Louis MV et le boulevard 
de la Literie. Réception offerte par le Conseil 
Bénirai, de * h. !.*> n'5 h. V>. 
" 5 li. 1j. — Cortège yerâ ia gare comme a 
i arrivée. 

Comment viendra la Reine 
Là Reine Elisabeth est rente» \endrali à 

r>T-.ixe;ies aveu '.a i^iiita Lbopold, venant cte 
fcorvèsc. 
. pour lo voyage que la souveraine doit entre-
prenuia au,ùur*i',i' i d manche U berline royale 
Sera accttaôbé». au U-aiu ordinaire oui part de 
Bruxelles a 10 h. 30. et fera exceptionnellement 
arrêt n 1.-. liaiie du Château <le Laeken. A la 
frontière.* tS'iUiir.e montera dans le train spécial 
que chau'icr.i la Compagnie du Nord et qui 
arrivera oii Gare do Lille, à 13 J*»JPV ZJLZM.* 

Le retour se fera dansées mïraïT<»pJ5fticf!3~ 
train spécial jusque Blànûain ct> au-delà, U'»ih 
internauouiil. 

La réception des représentants 
du Gouvernement Français 

MM. Daniel-Vincent, ministre du Commerce.; 
Lamouroux, ministre de ' l'InstrucUon Publique 
et le g' '.étal Laâson„ K{1 de la Maison Militaire 
du -Président-de .la République, arriveront a 
Lille au . train do 10 h. 50. ' 

Reçus $ur le duet de la 'gare, par .%.. Louis 
Hudélo, préfet da Nord. 1%»- trois- représentants 
du Gouvernement déjeuneront a la Préfecture. 

LA KtlNil E1.ISAHETU 
DIS BELC1QLE 

UN DON D E DIX MILLIONS 
DE LA REINE 

Le a Journal Officiel belge » publia les statuts 
de ia Fondation Reine-Elisabeth, société sans but 
lucratif, à laquelle la reine de s Belges fait apport 
d'une somme d'environ dis millions. 

Cette fondation qui aura son siège à ITiopital 
Briguiann. à Bruxelles, réalise une idée* conçue 
par la reine pendant la guerre, alors que comme 
infirmière, elle passait ses journées parmi les 
blessés dans les hôpitaux du frent. 

trie a pour' objet de favoriser le développe
ment scientiliqùe de la médecine en Belgique, 
notamment en créant d e s laboratoires do recher
ches ou de jeunes médecins désireux de se 
livrer A des investigations scientifiques, seront 
iccueillis et aidés. 

La somme de dix millions que la reine aban
donna est constituée par le reliquat de son tré
sor de guerre et ' par des dons recueillis a 
l'étranger et en Belgique. 

MORT AFFREUSE 
D'UNE JEUNE FILLE 

A H E B U T E R N E 
Dans la soirée d'hter, vers 18 heures, Mlle 

Louise Caron, 20 ans, demeurant chez ses 
parents cultivateurs à HébuUrne, était occu
pée' à couper des betteraves à un coupe-ra
cines mû par un'moteur électrique et placé 
dans un coin de l'écurie de la ferme. quand, 
par suite d e circonstances inexpliquées, la 
scène n'ayant pas eu de témoins, ses jupes 
s'enroulèrent à l'arbre de transmission placé 
a an mètre du sol e* tournant à une vitesse 
de ;00 teurs à la minute La malheureuse Jeu
ne ftllo se mit à rouler avec cet arbre, sa 
tète frappant a. chaque tour le mur de l'écurie. 

Lorsque des voisins, accourus aux cris de 
Mme Caron. mère, qui venait de découvrir 
l'horrible accident, voulurent dégager le corps 
de l'infortunée, après avoir arrêté le moteur, 
i ls durent couper l'étoffe qui. aveo 'e cadavre 
déchiqueté, ne formait plus qu'une masse in
forme et méconnnissable du crftrve broyé, la 
cervelle s'était répandue sur le mur et sur le 
sol. 

L'état de Mme Caron, qui est demeurée plon
gée dans le coma, reste très inquiétant du 
fait' de la violente commotion cérébrale res
sentie par elle à la vue du corps affreusement 
mutilé de son enfant 

• i a i 

LE CRIME DE NICE 

Un krach de 500.000 fr. 
découvert a Lille 

o 

Une Banque a fermé ses portes 
et une dizaine de ses clients 

auraient porté plainte 
Le quartier de la place Saint-Martin, à 

Lille, était mis en émoi vendredi matin. 
Un banquier, M Journaux dont le bureau 

est situé au N° U de ladite place, avait fermé 
ses portes et était disparu d e la circulation. 

Le banquier était venu à son bureau' vers 
8 heures U étai parti ensuite ei laissant 
seuKson jeune employé , 

Lé bruit de a fomneture de cette J-anque se 
répandit assez rapidement en ville et bien
tôt, on vit défiler un certain nombre de per
sonnes, venant demander des explications sur 
ce qui s'était passé. 

P'.iir '• • ot-r • it a t<>nf«*s conversations le 
jeune employé boucla la porte et les visiteurs 
c-n lurent quittes pour faire demi tour. 

Une enquête 
AU ccurs de l'enquête à laquelle nous nous 

sommes livrés dans le quartier, nous avons 
appris que la situation financière de Jouniaux 
périclitait enaque jour depuis deux mois en
viron. 

Des personnes qui avaient déposé des titres 
pour les faire • recouponner • ne f ouvaient 
parvenii à retirer leurs valeur». 
• D'aot s, qui avaient versé de l'argent pour 

acheter des titres se trouvaient dan > le même 
cas 

Enfin, certains avaient remis des valeurs à 
vendre et ne pouvaient obtenir le Versement 
du -produit de ia vente 

Cette situation ne pouvait guère durer. 
Jusqu'à ces jours derniers, rependant, Jou

niaux put faire face aux versement^ qui lui 
étaient réclamée, mai1" finalement il se trouva 
acculé :t il D eut plus que la ressource de 
disparaître. 

' Une dizaine de plaintes 
Cette f.-'çon d'agir n'eut guère le don de 

plaire à là clientèle du banquier car nous 
croyons savoir qu'à l'heure actuelle, une di
zaine d e plaintes auraient, été déposées contre 
lui au Païquet. 

D'après les dires de certains plaignants, le 
découvert du changeur atteindrait plus de 
50D.QU0 francs. 

Les sommes détournée^ varieraient de 1.000 
à £0.000 francs, mais il n'est pas possible de 
connaître exactement le nombre des victimes. 

Il y n quelque temps, plusieurs plaintes 
avaient déjà été déposées- contr» Jouniaux, 
mais celles-ci avaient, ensuite été: retirées, le 
banquitt ayant tenu ses engagements à. ce 
moment. 

On lui avait raem«- conseillé de faire son 
bilan, jour ccnna!tt exactement la situation 
de sa maison af.n de pouvoir favorablement 
renseigner la lientèle Bien entendu Jouniaux 
ne tint pas compte de ce conseil, car la révé
lation de s» n découvert n'aurait fait qu'accen
tuer sa chutet 

Une affaire d'émission de chèques 
sans-provision 

Xofons en' passant qité Journaux sa trouve 
actuejtejcctirtne«luè dans une affaire d'ém_4_L . 
sion OeTné^ùes sànâ provision qui d o i t - a v o i r r 
prochainement Son dénouement devant le 
; H bu n al correctionnel de Lille. 
. Le Parque'., 'a raasmettre les plaintes pour 
enquête et vert a s'il y a lieu de lancer un 
mandat d'arrtt contre le* banquier dont on 
ne., connaît pas la retraite. 

U est très probable que l'annonce de la fer
meture de la banque Jouniaux i donner lieu» 
à do nouvelles plaintes de la part d^utres per
sonnes habitant" Utile-et-la banKeue. 

On drame à éclaircir 
a Lauwin-Planqye 

o 

Une couturière a blessé d'un coup 
de couteau un mineur, 

son ex-ami 
Mme Vanbuve née Juliette Leduc, 30 ans, ex

ploitait, route nationale a Lauwin-Piunque. uii 
esUunmei. Voici quelque temps elle le cvda à 
Mme Debruyne et vint alors se fixer a Douai, 
rue Saint-Michel où elle exerce actuellement ia 
profession d* couturière. 
\i^n ^''elients termes avec son successeur, 
Mme Vanhnve. de telnps a auUe, leur rendait 
visite 

Hier, justement, elle était venue la voir. Dans 
|* çuisir.e, les, deux temnies devisèrent et, au 
bout d'un moment, la couturière s'apprêta rit à 
partir pénétra dyns la salle du débit pour lixei 
un paquet sur su bicyclette. A cet ef'e; elle avait 
pris un couteau dans le tiroir du buffet. 

Mais, fùcliëuïe coïncidence, a cet instu:it 
même entrait dans l'eslaniinet Henri Boudai! 
lez, 45 ans, mineur a ( j i i i w . Ce dernier qui est 
un client assidu de ta maison avait été .;;:1is 
i Tirai de la lemme Vauhove 

Les deux anciens amants n'eurent pas l'air 
de «oultr très fort tetto rencontre. 

Une discussion s'éleva entre u\ ft prup'̂ s 
d une somme de 50 francs que la femme dev;ul 

£ u v i i e r m i l'eur. Elle lut île courle durée. < nr 
a bout d'argunitnts, la femme Vanhnve qui 
avait le couteau a la main, en porta un coup u 
Boudailliez, qui fut i.lessé a la tête. 

Mulgré qu'il perdait son sang abondamment 
I homme se précipita sur l'irascible co_l—riere. 
la terrassa et la désarma. 

Puis tandis que Mme Debruyne accôunit, la 
femme Vanhove se relevant précipitamment en
fourcha son vélo et s'enfuit. 

Boudaillez qui avait eu deux artères ^»eii in
nées fut trnnsiicrté à l'Ile"tel-IHeu de Douai 
après avoir reçu quelques soins sommaires. 

Prévenue du drame, la "endarmerie a aussi
tôt ouvert une enquête Interrogé, le i i.'ssé a 
tenu ce langage .. En entrant dans l'esto-minat 
j ai rencontré l'ancienne débitante qui a é-'é.tua 
maîtresse Je- lui ai réclamé 50 francs uu elle ie 
devait. \Jor s elle s'est tàihée en me disai'i 
« quand j'aurai trop dament ce sera pour tri ». 
Et comme j insistais elle m'a porté un ouo de 
coul&au à la tel*; J'ai réussi à la désarrn;r, ruic 
elle s'est sauvée. » 

A son tour, la femme Vanhove » donné do .a 
scène la version suivante « Ouand |0 'ne suis 
trouvée en présence de mon ancien ami. ,'e .ui 
ai dit bonjour, il .m'a répondu par des injur3S 
en me traitant de p. .. A plusieur.» -éprises li 
renom la ses insultes. Alors, furieuse, je lui i i 
donné un coup du couteau nue j'avais i l i 
main II s'est jeté sur moi el m'a nruta'.is'a > (. 
mi jetant a terre. Puis effrayée et pro.Vjtnî et 
la venue de Mme Debruyne je ie suis >Ti':ie-

En raison de la santé nréenire de sa -t'èré 
meurtrière a été Ifaissée- en- liberté w-vU' i : 
Quant au blessé son état est satisfoisan*-. 

La curieuse aienture 
de 3 dames de S'-André 

o 

Six mois de prison avec sursis 
à Antoine CaJmeyn, l'auteur 

des lettres anonymes 
Htar, devant le tribunal correctionnel de 

Lille a été jugée l'affaire des lettres anouy 
mes Un inconnu qui signait ses lettres des 
initiales C Z., avait écrit plusieurs lettres a 
ttois dames de saint-André, dans lesquelles 
il les menaçait de révéler à leur mari les 
relations qu'elles auraient eues avec lui en 
Belgique pendant l'occupation '; si elles ne 
déposaient pas des sommes variant de 300 à 
1 500 francs à des adresses indiquées. 

L'interrogatoire 
Le tribunal est présidé par M Leclercq ; le 

ministère publie est occupé par M. Bardot, 
substitut du Procureur de la République 
Calmeyn arrive à la barre et décline ses 
n o n . prénom et qualité : Calmeyn Antoine, 
iô ans, demeurant à Saint-André C'est un 
homme malingre qui semble plus étonné 
qu'eunuyé. 

Nous allons publier 
un très palpitant 
roman -cinéma : 

BIBI-LA-PURÉE " a 

Aveux immédiats 
M. le 

Le Premier Ministre anglais 
q u i â échappé à un attentat 

• • • ' • • ' « ' i'< (\V. W. P i . 
» -*<m* ' !__« . - -^ï--*•**-L' - ' -

CIIABKETON A TL'C M°» DEL tllAYE 
DITS « MATU ». POL'H LA VOLE» 

Sur délégation de M. Figueira. îuge d'instruc
tion à Nice. M. Fillaudeau chef de In sûreté, 
a procédé, à une perquisition dans l'apparie, 
ment de Mme Mathilde Delahaye, appelée à 
LILLE où elle demeura. « Math • et dont nous 
avons relaté la fin tragique. 

Cette opération judiciaire, effectuée en présence 
de Mlle Jeanne Delahaye fille de la victime, 
rentrée d'Egypte, avait oou» objet de rechercher 
les bijeux que possédait in renUère. Ces bijoux 
n'ont pus été retrouvés, pas plus qu'une somme 
de 1.500 francs- que Mlle Delahaye avait envovée 
à sa 1ère el que celle-ci avait reçue la veille 
du drame. 

Les ioyaux disparus n'avaient pas une grande 
valeur : le - perles d'un collier, les pie-- d'une 
paire de boucles d'oreilles le brillant d'une 
bagne étaient faux, • mis lent monture de luxe 
pouvait laisser croire à leHr authenticité. Cette 
suppo«:udn a -sans doute proroqué ta cupidité 
de C.nstnn f;hnrrpt<;n. 

Ln perquisition avant confirmé de façon» peu 
prés indtsriitaMe que le vot n été le rm!h'h"du< 

crime resle t, «wvoir Ot OM sont rhwwrms u* 
HMax disparu» 

EPILOGUE D'UN PROCES 
EN CONtREFAÇON 

D E BREVETS 
Nos lecteurs. Se souviennent du procès en 

contrefaçon de brevets de pêche, intenté par 
MM. Vigneron Jalil et Compagnie à plusieurs 
armateurs boulonnais 

Cette .affairo avait' été discutée durant trois 
audiences devant le tribunal civil e Boulo
gne, M» Millerand, ancien Président de la 
République, défendant une des partie-.. 

Vendredi à l'audience de la matinée, M. Go-
defroy. Président du tribunal civil a donné 
lecture du jugement devant bon nombre d'ar
mateurs et avocats du barreau Le ministère 
public était représenté par M. Bouin, Procu
reur de la République. 

Nous donnons ci-dessous les principales li-
gn^e du jugement : 

Le tribunal a prononcé la nullité du pre
mier brevet concernant le système de remor
quage du chalut. 

Pour le deuxième brevet le tribunaJ a pro
noncé également la nullité en ce qui concerne 
le • guindineau »-et a désigné des experts 
pour examiner les plans relatifs au balonne-
mant du chalut. Les experts devront recher
cher si le chalui Vigneron-DabJ est b.*vetat>Ie 
ou non brevetable. 

Pour l e brevet dit « Daniélou » le tribunal a 
prononcé l'expertise pour savoir si I invention 
est oreyetable; 

MM. rteuger, industriel hydrographe ; 
Araud, expert maritime et Devaussy-Dubla-
vaux. ingénieur hydrographe son- désignés 
comme experts pour les différentes ;xp -Uses. 

LE TEMPS D"'AUJOURD'H UI 
Nuageux ou très nuageux avec éclalrcies : Vents 

de Nord-Est. 6 à 10 m Température mloimam 0° 

ESN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
Conte du Dimanche : La rupture. 

M. BALOWIN, Premier Ministre anglais, 
contre lequel une bombe vient d'être jetée 
au cours d'un banquet On sait qu heureu
sement cr. attentat n a fait aucune victime 

LA PETITE MÉTALLURGIE 
PROTESTE CONTRE 

L'INEGALITE FISCALE 
La Fédération des syndicats de la petite 

métaUurgie vient d'adresser à tous les mem
bres du Parlement une lettre dans laquelle 
elle déclare s'associer aux manifestations de 
nombreux groupements industriel- et com
merciaux pour p-otesier contre le.- lois fis
cales ou autres, à effet rétroactif et contre 
l'inégalité fiscale. 

Elle réciame également le redressement 
financier de la Fran e par des mesures écono
miques mûrement étjoieeb et insj irées par 
l'intérêt national à l'excluaio.i de tout esprit 
de parti et émet le voeu que des engagements 
catastrophiques ne soient pas pris au sujet 
du règlement des dettes interalliées. 

Le Palais de Justice de Gand détruit par le feu 

aven* annoncé hier, «nia la vaille, un Incendia avait complètement détruit la 
«a Justice da. Oao 1 VaJU la phot-graphJ* de ce beau bStUnant dani il 
> - l u t O M de* r_ine» auia-rd'hul. L N dteate «ont estime* à » million* da franc» 

président Leclercq dit à Calmeyn 
qu'il est accusé devo i r envoyé des lettres 
anonymes a trois dames de Saint-André 

Calmeyn répond alors qu'il est bien rou
teur de ces lettres. U déclare qu'il les a écri
tes a l'instigation de Mme Stainper, femme 
du maraîcher chez lequel il fut employé L 
avoue même qu'il écrivit toutes ceo lettres 
sous la dictée de la femme do son ancien 
patron M le Président lui demande pour 
quelles raisons et l'accusé répond que Mme 
titajiiper, soupçonnée par son mari d'avoir 
eu des relations avec C. Z. On Belgique, lui 
aurait conseillé d'écrire les lettres anony
mes aux dames Déraper et Van Menein, afin 
d'écarter les soupçons de son mari en mon
trant les réponses de ces deux dames. 

Le lendemain, Mme Stamper demanda à 
Calmeyn d'adresser à elle-même une lettre 
a. onyme, afin d'écarter les soupçons 

L'expert accuse Calmeyn 
M Trolin, duecteur de l'Ecole Koilin, ex

pert e n écriture, reconnaît formellement 
l'écriture des lettres anonymes comme étant 
celle de Calmeyn. M* Sonet , avocat de Cal 
meyn félicita alors M. Trolin, disant que les 
expens de trompaient souvent et que lors
que i'un d'eux voyait juste, il y avait lieu de 
le féliciter. 

Mme Stamper nie 
Mme Stamper, appelée à la barr.1 raconte 

que le lendemain du jour où elle reçut une 
lettre anonyme, Carfmeyn lui conseilla de 
yefser la somme demandée. Mme S.ampei. 
mise au courant des accusations portées con
tre elle par Calnieyn. traite ce dernier d'im
bécile et de friméant ; elle nie avec énergie 
et raconte que l'ancien employé de son mari 
essaya de lui emprunter 200 francs, qu'elle 
refusa de lui donner. Le Président lui de
mande alors à quel titre Calmeyn a voulu 
emprunter cet argent. • Lo témoin répond 
qu'ello l'ignore. 

Le Président demande également a l ima 
*.tp.n^rvar no-M-qin» aUe prit ta, défense du 

•iiéiva»!-*» -d&ttà-«dmëdle, auprès de Mire TSn-
Menedn quand cette dernière l'accuea. Le té
moin répond à côté de la question. 

Les autres dépositions 
Mme Sontag, qui tient à Saint-André le 

cabaret de la « Poire d'Or ., vient dtre que 
Calmeyn, qui était un client assidu de son 
estaminet, lui demanda à plusieurs reprises 
si aucune lettre n'était arrivée pour lui. 
Q u a r d M Van-' M en em, usant d'un subter
fuge, lui en remit une. la propriétaire de 
la «Poire d'Or», la donna à Calmeyn. qui se 
aêfendit alors d'avoir jamais dit qu'il atten. 
dait une lettre Le témoin u.clare que Cal
meyn venait souvent écrire chez elle et que 
son fils le peu ' Sontag, âgé de 13 ans. (qui 
lisait quelquefois par dessus l'épaule de son 
client) auquel on montra une lettre ano 
nyme. reconnut formellement l'écriture de 
Calmeyn. . -• 

Mme Van Menein vient dire à ta barre 
qu'elle fut très étonnée que ce fut Mme 
Stainper qui prit auprès d'elle la défense de 
Calmeyn, elle ne 6an d'ailleurs rien d'autre 
sur cette affairo. 

Le maréchal-des-logis Chaigoeau, comman-
d-i»t de gendarmerie à La Madeleine, vient 
faire part des circonstances et des résultats 
de son enquête. I! fait un récit qui expose 
las faits tels que nous les avons relatés. 

La plaidoirie de M' Spriet 
M' Spriet apporte sa conviciion que son 

client n'a pu agir de son propre mouve
ment. Il est impossible, dit-il. que ce brave 
ouvrier soit um maître-chanteur ; tous ses 
patrons OTU donné d'excellents renseigne
ments sur lui. 

C. Z. coq de village ! 
Le défenseur fait un tableau fort bien 

brossé de l'arrivée des trois dames de saint-
André dans la petite ville belge, où C Z-, 
jeune coq 'du village, flirta avec elles Ces 
dames se sont compromises», dit-il, mais tout 
cela no se borne qu'à un flirt II montre la 
dame Stamner qui, affolée par les soupçons 
de son mari, incite Calmeyn à écrire ces let-
très afin d'avoir des armes contre ses deux 
compagnes d'évacuation Car, selon lui, 
Mme Stamper espérait que ces dames se 
compromettraient dans leur réponses, qne 
celles-ci-lui seraient. communiquées par Cal 
n:vn et qu'ello pourrait ainsi fournir à son 
mari des preuves de son innocence ! 

La condamnation 
M. te Président Leclercq lit le jugement 

aux termes duquel Calmeyn est condamné à 
6 mois'de prison avec sursis. 

Lo vaudeville de Saint-André est terminé 
Tout le monde se retire alors en souriant.. . 

P. P. 

UN ÉVADÉ DE LA PRISON 
MILITAIRE DE LILLE 
ARRÊTÉ A MOUSCRON 

i-our a.bu> dé confiance if s eud irmcie t ar 
réte en gare u-.- Mouscron, le wttn • De-schee-
macker JuléS, dit - Gamin de Pars D, .-qi ei. il 
y a quelque temps, s'esl évadé 1e ia ris-in mili
taire de Lille, avec quatre autres a Vniu 

L'inculpé a été transféré au Pa-aae» le Cour-
trai. 

• > • 

U n c o n v o i d'assassins 
pour l e s Ass i ses d e D o u a i 

Mardi matin seront transtér de Lille à Douai 
pour comparaître à la prochaine session des 
Assises, une dizaine d'inculpés. 

Parmi eux se trouvent six assassins : Auguste 
Cornil, qui le 27 octobre tua sa femme chemin 
des Boig Blancs, à L'''e. 

Sald ben Mohamed Atlagueno dit Kassi . 
Mohamed Ht ud Ah : Houd Akll ben el Dekti 
\mar. auteurs de l'assassinat de Mme Eurémte 
Deiaunois à Wasmes. commS le fl novembre 
1924 . Joseph rMiarainvro sujet polonais, qui. le 
7 octobre- tfkâ. rue Saint-Pierre Saint-raul h 
Lille frnppir ClnlHde Van Hecke de ;ix coure 
de couteau. 

,Parmi le? autres inculpés, faisant partie du 
convoi se trouvent les nommés l*on Diimortier. 
Raymond Derenne, J B. Boudin et Jules Cattoine 
qui ont rfimml», des délits de mottidr»* impor
tance Tous £e's dangereux malfsjtenr» se
ront encadrés d'une bonne e««»Tt». 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

En le lisant, nos Lecteurs 
pourront, en m ê m e temps, 

le voir se dérouler sur l'écran 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

D'une amusante pièce de MAI Mouezy et 
FonLances, un écrivain de grand talent» 
M Martin, a tire un rornuii qu'il a intitulé t 
ii Bib.-la-Purée », du nom du héros de 1 his
toire, toui à tour tragique et comique, qu'il 
nous conte 

La lille du juge BéranUm, Berthe, a é l i 
séduite et abandonnée. Alors, pour elle e t 
son i ils commence le long et douloureux ca»« 
vaire des li l les-méres Mais il y a « Uibi », 
qui bien qu il soit dans la n purée », le» 
aidera el finalement les sauvera 

LE « REVEIL » PUBLIERA BIENTOT 
ce palpitant roman que la lirtne Uatimout 
a adapté pour i écran cinématographique. 

Et, dés demain, nos lecteurs apprendront 
avec plaisir le nom de I* « As » du Cinéma 
qui interprétera le rôle de « Bibi-la-Purée ». 

Liste des salles de cinéma 

. où passera "Bibi-la-Purée" 
Le 3 avril, a ROUBAIX : c iné Gaumont» 

hoyal Lelej , Cinéma Noël, Cinéma Leieu. 
Cinéma Welghe 

L 9 avril. Cinéma de la Maison Syndi.;»MI 
a LENS. l'rintaina à LILLE, Cinéma G<u* 
moni. u SAINT-OMER. 

Le 10 avril, à '."OUACOINC : Cinéma Bal» 
Palais d'Eté, Cinéma du Pont des Piats 

Et ensuite dans les Etab.issemen's sui
vants Cinéma de ta Fraternelle, a 4ARCO* 
EN-BARŒUL Tnéâtre de l'Union, à LILLE-
Culiseum, à BOULOGNE ; Cinéma Palace. 4 
LILLERS ; Deconinck, Cinéma-Bal a TOUR. 
COING ; Variétés Fivoises, a FIVES: Cinéma 
de l'Egalité, a CANTELEU ; Cinéma du 
MARAIS LE.LOMME Cinéma Français 4 
HENIN-LIETARO ; Cinéma Appolo a BILLY. 
MONTICNY . Cinéma Appolo. à SALLAUMI-
NE. ; Cinéma Bertrand, à HARNES ; Tivoli 
Cinéma, à CAMBRAI ; Cinéma Palace. 4 
FOURMIEs ; Cinéma du Laboureur, a WAT-
TRELOS ; Cinémas Modem et Alcazai a 
C tUAY-EN-ARTOIS ; Florin, a AMIENS • 
The Hoval Leieu à HELLEMMES , c ineinâ 
Excelsior, a BÊTHUNE ; Gartner Cinéma, 4 
HERSIN-t OUPIGNY ; Cinéma Vermast, A 
LOOS ; Cinéma Moderne, à BARLIN. e t c . . 

Un bruit de démission 
de M. ChafflèWrain 

Elle semble peu probable, mais on 
s'attend à de grands débats 

aux Communes 
t . o n qu'on n'envisage pas que c liuet 

anglais risque d'être ba.iu au Commîmes 
mardi, on pièvoit une discussion la. -r ieuse 
sur lés événements de Genève. 

Dans les mi' x autorises, on répète qu U 
n est pas question de la démission de sir 
Austeh Camberlain et on fait remarquer que 
l i réception officielle qui lui a été faite hier 
soir montre que la confiance du gouverne
ment en son ministre des Affaires étrangère* 
n'a pas éié ébranlée. L'impression de pessi
misme qui avait inevi.abiement suivi la clô
ture de la réunion de Genève, san. l'admis
sion de l'Allemagne, fait place maintenant 4 
un vif sentiment de sympathie à l'égard d e 
sir Austen Cnamberiain 

On s'attend cependant a ce que les libé
raux critiquer très fortement aux Commu
nes l'attitude de sir Austen Chamberlain. 

Le Ministre de- Affaires étrangères qc* 
nie a ses collègues au courant de la situa
tion, lundi à U' Conseil de cabinet spécial, 
do'' Taire mardi, aux Communes, une lon
gue déclaration. 
" « i » i. 

LA GUERRE DU RIF SERAIT) 
BIENTOT TERMINEE 

LO généial espagnol Sanjurjo es arrivé 4 
Casablanca. Interviewé, il a deciaré emporter 
de son vcyage dans la zone française une. 
vision grandiose 

Répondant h une question. U a dit : « A la 
suite de la conférence d'Ouezian, un accord 
parfau règne antre les commandemen' fran. 
çais et espagnol, et la prochain campagne 
de printemps réglera définitivemen la ques
tion Ai Rif. 

UN SUCCES RIF AIN 
On apprend de source indigène que tes tri

bus soumises du Djebe. Habib. déL-- lues par 
les caids Ali Chouaih et ^élla. ont êoè obligées 
de se retirer devant les attaques ues rifalne 
qui ont occupé le village de Monzel. 

D.autre part, Abd el Krim aurait Informé 
les raids d'épargner les avions rouges qui sur' 
voient ie Rif. 

On gnore la nationalité de oea avions. 

TROP DE FRANCHISA 

• Bonjour rata, i 
- «M» mt* Tante 
- MaU peureuol 

omtneni | val» f 
ne me iHmandea-tii lama la. 

M Mena I . . t 
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